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17 août 2017 

Le livre de la semaine: Le plongeur 

Normand Provencher 

L'histoire: Roman autobiographique, Le plongeur raconte l'histoire de Stéphane, 

étudiant en graphisme, qui dilapide tout son argent dans les machines de loterie 

vidéo. À bout de ressources, il se trouve un emploi de plongeur dans un restaurant. 

Il y développera des amitiés marquantes et tentera de refouler sa dépendance en 

s'immergeant dans le rythme effréné du monde de la restauration.  

 

Archives La Presse, Robert Skinner 

L'auteur: Né à Longueuil en 1983, Stéphane Larue signe son premier roman avec Le 

plongeur, lauréat 2017 du Prix des libraires. Il possède une maîtrise en littérature 

comparée de l'Université de Montréal. Il travaille dans le milieu de la restauration 

depuis une quinzaine d'années.  

. . . . . . . . . .  

Une plongée mémorable  

CRITIQUE / Plonger dans la lecture du Plongeur, c'est piquer une tête dans un 

univers en apparence sans histoire - les cuisines d'un restaurant - pour vivre une 

aventure survoltée, à travers le récit d'un étudiant en graphisme à l'orée de la 

vingtaine, amateur de metal et aspirant bédéiste en perte de repères.  
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Oiseau de nuit dans le Montréal underground de l'hiver 2002, le jeune homme doit 

composer avec le démon du jeu compulsif qui l'amène à s'endetter, à mentir, à 

mettre en péril ses relations avec ses proches. Et, surtout, à se retrouver de plus 

en plus seul. «Ce qui brûlait, c'est tout ce que je touchais. Argent, chums, amies, 

projets. Tout finirait par disparaître, je le savais. Mais je continuais à jouer quand 

même.»  

Oubliez Les chefs! et autres téléréalités culinaires, le bouquin de ce jeune auteur 

prometteur qu'est Stéphane Larue donne à découvrir un monde où règne le chaos, la 

frénésie des services, l'odeur de la vaisselle sale et de la friture, les engueulades, 

mais où fleurissent aussi de belles amitiés, comme celle unissant le protagoniste 

avec le cuisinier Bébert, un sympathique délinquant à grande gueule, abonné aux 

magouilles, qui brûle la chandelle par les deux bouts, jusqu'au bout de la nuit.  

Écriture fiévreuse, personnages et extérieurs montréalais magnifiquement décrits, 

description hallucinante des coulisses d'un restaurant - que vous ne pourrez plus 

voir de la même façon une fois le livre terminé -, récit qui donne à la fois dans le 

roman noir et le suspense existentiel, tout concourt à rendre le lecteur accro.  

En une douzaine de participations à ce club de lecture, Le plongeur est de loin mon 

plus gros coup de coeur. Le livre a beau faire 568 pages, une fois commencé, on 

éprouve l'irrépressible envie de le dévorer d'une traite tellement le récit est 

poignant. Ce Stéphane Larue est dorénavant un nom à retenir dans le petit monde de 

la littérature québécoise.  Normand Provencher, Le Soleil ****1/2  

. . . . . . . . . . 

Source : https://www.lesoleil.com/arts/livres/le-livre-de-la-semainele-plongeur-

c3aac5abc941b5166caf01a820958843 
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Qui perd gagne 
 
«Le plongeur», premier roman de Stéphane Larue, 

conjugue jeu compulsif et entrailles d’un restaurant 

29 octobre 2016 | Christian Desmeules - Collaborateur | Livres  

 

Premier roman réussi pour Stéphane Larue, qui se révèle en formidable observateur 

urbain  

 

Dans un chaos d’ordres lancés, de bruits de casseroles et de vaisselle sale, d’odeurs de 

friture et de transpiration, de signaux de détresse et d’amitiés instantanées, le premier 

roman de Stéphane Larue est une plongée en apnée dans un univers peu connu. 

Un peu comme on a l’impression, lorsqu’on lit certains passages de Moby Dick, d’être 

sur le pont grouillant du Péquod, aux premiers rangs du spectacle du courage et de la 

folie, la narration immersive et tourbillonnante est ici une expérience en soi. Le résultat 

est parfois à couper le souffle : cinq cents pages fiévreuses qui nous emportent quelque 

part entre Le joueur de Dostoïevski et le Kitchen Confidential d’Anthony Bourdain.  

Côté décor, Le plongeur nous jette dans la frénésie des entrailles chauffées à blanc d’un 

restaurant de Montréal au début des années 2000. Mais il nous enfonce surtout, bien 

plus profondément encore, dans la conscience affolée d’un garçon d’une vingtaine 

d’années aux prises avec une dépendance au jeu, prisonnier de ses mensonges,  de sa 

solitude, de ses dettes et de son aveuglement. 

http://www.ledevoir.com/auteur/christian-desmeules
http://www.ledevoir.com/culture/livres
http://www.ledevoir.com/
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Étudiant en graphisme au cégep du Vieux-Montréal, passionné de musique métal (dont 

il sera aussi beaucoup question), issu d’une famille de la classe moyenne de Longueuil, 

Stéphane — le narrateur — s’est sauvé de son dernier appartement sans payer les trois 

mois de loyer en retard qu’il devait à son coloc. Il habite chez un ami en attendant de 

pouvoir se refaire et flambe en trois semaines les 2000 $ que les membres d’un band 

métal lui avaient donnés pour concevoir et faire imprimer la pochette de leur premier 

disque. 

Tout ça a été avalé, en même temps que son amour-propre, à coup de gorgées de bière 

et de billets froissés dans des machines de vidéopoker. 

Un ange gardien 

Mis au pied du mur, Stéphane va postuler sans trop réfléchir un emploi de plongeur à La 

Trattoria, un restaurant plus ou moins huppé de l’avenue du Mont-Royal. Parmi ses 

nouveaux collègues de travail, Bébert, aide-cuisinier et personnage plus grand que 

nature qui va vite se prendre d’affection pour lui. « Il ressemble à Frank Black qui 

jouerait Kurtz dans Apocalypse Now, mais aussi un peu à un bouddha sur le speed. » 

Figure tutélaire et délinquant sympathique, pas tellement plus vieux que lui, Bébert est 

un mélange de grand frère passé par là et d’ange gardien, de guide et d’interprète. Un 

ancien bum de la Rive-Sud qui semble avoir le coeur à la bonne place. Suffisant pour 

faire contrepoids à la fascination glacée du jeune plongeur pour Greg, un busboy voyou 

qui semble tremper dans le crime organisé. C’est en grande partie le suspense dans 

lequel nous entraîne le roman, tandis qu’on observe le jeune homme vaciller lentement 

entre la perte et la rédemption. 

 « Tout ça m’occupait la tête. Étrangement, j’avais l’impression de reprendre le contrôle 

sur ma vie. » Pendant quelques semaines intenses, à l’approche du temps des Fêtes, le 

restaurant va ainsi devenir une sorte de sanctuaire, raconte-t-il. Malgré l’intensité folle, 

les magouilles et les trafics louches, c’était un monde où quelques heures par jour les 

dettes de jeu n’existaient plus. Pas plus que son manque de confiance en lui, ses échecs 

amoureux répétés ou les travaux en retard au cégep. 

Justesse du flou 

Avec ce premier livre plus que solide, thriller existentiel autant que roman 

d’apprentissage, Stéphane Larue donne vie avec beaucoup de justesse à la frontière 

floue qui sépare des mondes qui ne s’opposent pas vraiment. Le bien et le mal, les 

dealers et les consommateurs, le jour et la nuit. Ceux qui perdent et ceux qui gagnent. 
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Quinze ans plus tard, alors qu’il travaille encore dans la restauration, mais en salle, de 

l’autre côté du miroir, le narrateur va croiser Bébert, perdu de vue depuis longtemps. 

C’est l’étincelle qui lui fera revisiter son passé et mesurer en un éclair tout le chemin 

parcouru depuis — même par ceux qui ne semblent pas avoir avancé. 

Sobre et minutieux, Stéphane Larue, né en 1983 à Longueuil, se révèle comme un 

formidable observateur urbain, ouvrant grand les oreilles et les yeux sur un monde 

changeant et insaisissable. 

À la façon d’un Nelson Algren, passionné lui aussi par le jeu et l’alcool, il jette avec Le 

plongeur un regard tendre sur le côté moins givré des nuits de Montréal, qu’il illumine 

par des éclairs de poésie. Un poste de plonge dévasté ? « Le gun à plonge pendait au-

dessus du dish pit comme le cou brisé d’un dindon géant. » Un bar de danseuses ? « Sur 

le stage, une blonde aux seins refaits glissait le long du poteau, la tête en bas, ses 

cheveux bouclés ondulant comme des algues, les jambes raides comme les branches 

d’un compas qui tracerait les paraboles d’un calcul absurde. » 

C’est dans cet univers cru et sans joie — mais pas sans beauté noire — que le lecteur 

avance sur les pas du protagoniste, à l’aveugle, le motton dans la gorge. Poignant et 

magnifique. 

Source : http://www.ledevoir.com/culture/livres/483294/litterature-quebecoise-qui-

perd-gagne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.ledevoir.com/culture/livres/483294/litterature-quebecoise-qui-perd-gagne
http://www.ledevoir.com/culture/livres/483294/litterature-quebecoise-qui-perd-gagne
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1. Cerner le contenu de la critique 1 : Le livre de la semaine: Le plongeur 

Dégagez le point de vue exprimé par Normand Provencher dans sa critique et relevez 
les principaux arguments qui soutiennent son opinion. Justifiez chaque argument 

relevé par au moins un exemple issu du texte.    

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________ 
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2. Cerner le contenu de la critique 2 : Qui perd gagne 

Dégagez le point de vue exprimé par Christian Desmeules dans sa critique et relevez 
les principaux arguments qui soutiennent son opinion. Justifiez chaque argument 

relevé par au moins un exemple issu du texte.    

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________ 

http://www.ledevoir.com/auteur/christian-desmeules
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3. Interpréter les textes  

En vous appuyant sur votre compréhension du texte lu, répondez à la question 
suivante. Justifiez votre réponse en vous appuyant sur une explication logique ou sur 

des éléments issus des textes.   

a) Comment interprétez-vous le titre du roman de Stéphane Larue, Le plongeur? 

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

 

b) Quelle signification peut-on donner au passage souligné de la phrase suivante: 

«cinq cents pages fiévreuses qui nous emportent quelque part entre Le joueur de 

Dostoïevski et le Kitchen Confidential d’Anthony Bourdain.» (critique 2)? 

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________

__________________________________________________________________ 
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4. Réagir aux textes 

Les critiques littéraires ont généralement pour but d’inciter le lecteur à lire le roman 
critiqué ou de l’en dissuader.  

À partir de vos goûts, de vos champs d’intérêt et des impressions suscitées par la 
lecture des deux critiques, dites si vous avez envie ou non de lire le roman Le 

plongeur Stéphane Larue. Justifiez votre réaction en vous appuyant sur des 
éléments issus du texte. 

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________

_____________________________________________________________________ 
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5. Porter un jugement critique 

Les critiques que vous avez lues vous ont permis de découvrir un roman de la 
francophonie et de vous forger une opinion sur son contenu. Vous formulerez 

maintenant un jugement sur celle-ci.  

 Cochez (√) la critique sur laquelle portera votre jugement. 

Critique √ 

Critique 1 : Le livre de la semaine: Le plongeur  

Critique 2 : Qui perd gagne  

 

 Dans un court texte, présentez votre jugement et justifiez-le en vous appuyant 

sur au moins deux des critères suivants et sur des exemples issus de la critique :  
 

 Qualité du résumé du roman 
 Pertinence des extraits présentés 
 Clarté du point de vue exprimé 
 Qualité des arguments 

 Efficacité des procédées utilisés 
 Originalité du traitement du sujet 
 Qualité du style d’écriture 

 Autre 

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________

________________________________________________________________________  


